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Accueil (https://www.anousparis.fr/) » A.Ecouter (https://www.anousparis.fr/a-ecouter/) » Le Festival d’Automne,
un festival pluridisciplinaire

Le Festival d’Automne, un
festival pluridisciplinaire
Depuis 1972, le Festival d’Automne (https://www.festival-automne.com/) rayonne sur Paris et
en fait un événement incontournable. De septembre à décembre, ce sont 50 manifestations
pluridisciplinaires (théâtre, musique, danse, arts plastiques et cinéma) d’artistes
internationaux, dans 45 lieux partenaires : Centre Pompidou, Odéon, Théâtre de Gennevilliers,
La Villette… A Nous Paris vous présente l’essentiel et se hâte de parcourir la capitale aux
couleurs de l’automne.

 

Festival d’Automne – Arts Plastiques &
Performance

Romain Salomon (https://www.anousparis.fr/author/romain-salomon/)
il y a 1 jour

Tomás Saraceno, Singapour © Studio Tomás Saraceno, 2015

 

Le Festival d’Automne consacre une partie de sa programmation aux arts plastiques et à la
performance dans trois lieux partenaires : les Beaux-Arts de Paris
(https://www.beauxartsparis.fr/fr/), le Palais de Tokyo (https://www.anousparis.fr/lieu/palais-
de-tokyo/)et le CentQuatre (https://www.anousparis.fr/lieu/centquatre-paris/). Exposée à la
dernière Biennale de Lyon (http://www.biennaledelyon.com/mondes-flottants/les-
artistes/nairy-baghramian.html), Nairy Baghramian (https://www.festival-
automne.com/edition-2018/nairy-baghramian) présente Maintainers, une nouvelle série qui
questionne la sculpture traditionnelle et explore l’héritage de l’histoire de l’art. Dans la série
des cartes blanches données à un artiste par le Palais de Tokyo, c’est au tour deTomás
Saraceno (https://www.festival-automne.com/edition-2018/tomas-saraceno-arachno-
concerts)avec On air d’investir l’ensemble des espaces d’expositions. Entre art, science et
architecture il propose d’explorer l’univers. Pour le Festival d’Automne, trois soirées arachno-
concerts font dialoguer araignées et musiciens. Wali Raad (https://www.festival-
automne.com/edition-2018/walid-raad-les-louvres-andor-kicking-the-dead)participe à
nouveau au festival avec Les Louvres and/or Kicking the Dead. L’artiste incarne le médiateur et
guide les visiteurs à travers son exposition. Entre fiction et réalité, il raconte son parcours de la
Belgique auLouvre Abu Dhabi (https://www.louvre.fr/louvre-abu-dhabi)en passant par New
York (https://www.anousparis.fr/a-illeurs/6-bonnes-adresses-voyage-new-york/).

Programme Arts Plastiques (https://www.festival-automne.com/edition-2018?filter-
discipline=7&filter-month=&filter-portrait=)
Programme Arts Plastiques & Performance (https://www.festival-automne.com/edition-2018?
filter-discipline=3&filter-month=&filter-portrait=)

	 	

(https://www.festival-automne.com/edition-2018/toshiki-okada-pratthana-a-portrait-of-
possession) auCentre Pompidou (https://www.anousparis.fr/lieu/centre-pompidou/), preuve
de sa relation privilégiée avec le Japon depuis de nombreuses années. 

Programme Théâtre (https://www.festival-automne.com/edition-2018?filter-discipline=5&filter-
month=&filter-portrait=)

 

Festival d’Automne – Danse

Noé Soulier © Pierre Ricci

 

Pour les danseurs et chorégraphes Saburo Teshigawara, Noé Soulier et Lia Rodrigues, le
Festival d’Automne est comme une deuxième maison. Tous les trois sur la scène duThéâtre
National de Chaillot (https://www.anousparis.fr/lieu/theatre-national-de-la-danse-chaillot/),
c’est l’occasion pour eux de revenir sur des pièces récentes ou tout juste terminées.Saburo
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Festival d’Automne – Danse

Noé Soulier © Pierre Ricci

 

Pour les danseurs et chorégraphes Saburo Teshigawara, Noé Soulier et Lia Rodrigues, le
Festival d’Automne est comme une deuxième maison. Tous les trois sur la scène duThéâtre
National de Chaillot (https://www.anousparis.fr/lieu/theatre-national-de-la-danse-chaillot/),
c’est l’occasion pour eux de revenir sur des pièces récentes ou tout juste terminées.Saburo	 	
Teshigawara (https://www.festival-automne.com/edition-2018/saburo-teshigawara-the-idiot)
et la danseuse Rihoko Sato interprètent le roman L’idiot de Dostoïevski et remplacent le texte
par le mouvement. Avec Les Vagues, Noé Soulier (https://www.festival-automne.com/edition-
2018/noe-soulier-from-within-titre-provisoire)continue son exploration du geste et sa valeur
intrinsèque. Quant àLia Rodrigues (https://www.festival-automne.com/edition-2018/lia-
rodrigues-furia-titre-provisoire), elle étudie avec ses 10 danseurs ce que signifie un groupe en
tant que masse, individu, corps social, etc. Pour Takao Kawaguchi et Ola Maciejewska c’est une
première. Sur la scène duThéâtre de la Ville (https://www.anousparis.fr/lieu/theatre-de-la-
ville/), Takao Kawaguchi (https://www.festival-automne.com/edition-2018/takao-kawaguchi-
about-kazuo-ohno) reproduit de manière exacte les pas du danseur Kazuo Ohno inventeur du
butô avec Tatsumi Hijikata. Ola Maciejewska (https://www.festival-automne.com/edition-
2018/ola-maciejewska-dance-concert)fait vivre son Dance Concert avec un des premiers
instruments de musique électronique, le thérémine.   

Programme Danse (https://www.festival-automne.com/edition-2018?filter-discipline=4&filter-
month=&filter-portrait=)

 

Festival d’Automne – Musique
Ensemble Mosaïk / Enno Poppe (debout, deuxième à gauche) © Sandra Schuck

 

La Philharmonie de Paris (https://www.anousparis.fr/lieu/philharmonie-de-paris/), leThéâtre
des Abbesses (https://www.anousparis.fr/lieu/theatre-des-abbesses/)et le Théâtre des
Bouffes du Nord (https://www.anousparis.fr/lieu/theatre-des-bouffes-du-nord/) s’associent
au Festival d’Automne pour sa programmation musicale. Pièce historique, création sonore,
musique électronique, le festival ne s’acoquine pas avec un seul genre. La pièce Inori
de Karlheinz Stockhausen (https://www.festival-automne.com/edition-2018/karlheinz-
stockhausen)composée en 1973/1974 est rejouée par l’Orchestre de l’Académie du Festival de
Lucerne (https://www.lucernefestival.ch/fr/lucerne-festival-orchestra/lorchestre). Inori qui en
langue japonaise signifie la prière, l’invocation ou l’adoration se constitue d’un grand orchestre
mais également d’un danseur dont les gestes sont empreints de la culture religieuse. Avec
David Christoffel (https://www.festival-automne.com/edition-2018/david-christoffel-
invitation-a-david-christoffel) compositeur, poète et créateur radiophonique, partez à la
rencontre de la poésie et de la musique avec de nombreux invités. Enno Poppe
(https://www.festival-automne.com/edition-2018/enno-poppe-rundfunk)convoque les esprits
de la musique électronique des années 60/70.

Programme Musique (https://www.festival-automne.com/edition-2018?filter-
discipline=1&filter-month=&filter-portrait=)

 



Paris-art.com	–	Vendredi	24	août	2018	
	 	



	



La	Terrasse	–	Septembre	2018	
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La Terrasse, premier média arts vivants en France Partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanadoo.fr
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La Fesque, du chorégraphe Angelin Preljocaj.Critique

La Fresque 
REPRISE / LES GÉMEAUX-SCÈNE NATIONALE DE SCEAUX / CHOR. ANGELIN PRELJOCAJ

Reprise de la création d’Angelin Preljocaj, qui questionne le statut 
de la représentation dans notre société à travers une pièce mêlant 
les registres du merveilleux et du surnaturel.

Avec La Fresque, on constate de nouveau à 
quel point Angelin Preljocaj est doué pour 
raconter des histoires sans rien céder d’une 
exigence chorégraphique fondamentale. 
La Fresque s’inspire d’un conte chinois, La 
peinture sur le mur, et plonge aux racines du 
monde fantastique des contes traditionnels 
d’Asie, où l’apparence n’est qu’illusion et la 
mort n’est séparée des vivants que par un 
voile. Dans cet univers insolite, la chorégraphie 
d’Angelin Preljocaj nous fait voyager dans une 
«!autre dimension où l’image devient lieu de 
transcendance et où l’être physique entre en 
intelligence avec elle.!» Le récit est porté par 
la gestuelle et la très belle et sobre scénogra-
phie de Constance Guisset tout en panneaux 
coulissants (Asie oblige!!), qui s’ouvrent et se 
ferment comme autant de focales différentes, 
et d’une «!chose!» protéiforme projetée sur les 
différents espaces du plateau, qui, au fond, 

est une sorte d’inconscient de ce conte d’où 
surgissent cheveux d’anges ou méduses, voie 
lactée et fantômes.

Voyage, voyages
On se laisse vite embarquer dans cette forêt 
de signes où les deux voyageurs, Chu et 
Meng, très terriens, sont caractérisés par un 
vocabulaire très virtuose mais conservant 
toujours une adhérence au sol, tandis que 
les moines ont une gestuelle aussi fluide 
qu’aérienne. Les jeunes filles ont tout d’une 
apparition irréelle, avec leurs mouvements 
alanguis et sensuels qui traversent les repré-
sentations orientalistes d’Ingres à Géricault 
tout en rendant, au passage, un hommage à 
la danse contemporaine, avec une sorte de 
danse des chaises qui s’inscrit directement 
dans l’histoire chorégraphique récente. D’une 
certaine façon, pour Angelin Preljocaj, cette 

Fresque est aussi l’occasion de revisiter l’His-
toire de la danse et celle de ses propres 
œuvres. Ainsi cette apparition de masques 
qui évoquent immédiatement la danse 
expressionniste allemande, notamment celle 
de Mary Wigman, qui fut transmise à Preljo-
caj par Karin Waehner auprès  de laquelle il 
étudia. Ou cette arrivée du voyageur dans 
l’autre monde les bras chargés de fleurs nous 
rappelant, de façon quasi subliminale, celle 
d’Albrecht à l’Acte II de Giselle. Mais on dis-
tingue aussi une sorte de traversée – fresque 
synoptique – de l’œuvre de Preljocaj au fil 
des ans. Il y a des scènes époustouflantes, 

comme ces filles suspendues par leurs che-
veux, ces duos d’une sensualité délicate, 
qui nous entraînent dans un rêve de Mille et 
une nuits et d’ombres chinoises. À ce titre, 
les lumières d’Eric Soyer sont somptueuses. 
Cette métaphore bien menée révèle un ima-
ginaire d’une belle force poétique.

Agnès Izrine

Les Gémeaux, Scène Nationale de Sceaux,  
49 av. Georges-Clemenceau, 92330 Sceaux. 
Les 5 et 6 octobre à 20h45, le 7 à 17h.   
Tél. 0146 61 36 67. Durée : 1h20.

Les Sauvages de Sylvère Lamotte

3D Danse Dehors Dedans
THÉÂTRE LOUIS ARAGON / ÉVÉNEMENT

Trois samedis, trois villes et quatre opus pour célébrer la danse.

Pour l’ouverture de sa saison le Théâtre Louis 
Aragon, qui n’aime rien plus que de partir à 
la rencontre de tous les publics, a concocté 
un nouveau programme 3D, tout aussi éclec-
tique qu’enthousiasmant, en trois temps, trois 
villes et quatre pièces. À Tremblay d’abord, 
l’icône de la danse baroque Béatrice Massin, 

rieurs du Centre Culturel de Villepinte un 
extrait de sa dernière pièce, Les Sauvages. 
Cet adepte de la danse contact y donne à 
voir un groupe de cinq hommes qui nouent 
et dénouent des relations dans une physi-
calité brute, empreinte d’émotion. Enfin, 
autre chorégraphe en résidence au Théâtre 

ESPACE PIERRE CARDIN / CHOR. TAKAO 
KAWAGUCHI

About Kazuo Ohno
Le performeur Takao Kawaguchi 
dialogue avec le fantôme de Kazuo 
Ohno, inventeur du butô.

About Kazuo Ohno de Takao Kawaguchi.

Rien ne semblait prédestiner Takao Kawaguchi 
à cette rencontre fusionnelle avec le maître et 
cofondateur du butô, Kazuo Ohno. En effet, ne 
fut-il pas membre du célèbre et précurseur 
collectif Dumb Type qui, réunissant plasticiens, 
vidéastes, musiciens et performeurs, inventait 
des pièces multimédia qui prenaient soin de 
se distancier des avant-gardes précédentes!? 
Paradoxalement, c’est en voulant explorer sa 
propre intériorité que Takao Kawaguchi se mit 
à copier les mouvements de son illustre pré-
décesseur, qu’il ne connaissait que par les cap-
tations vidéo de ses œuvres. C’est de ce tra-
vail, accompagné d’importantes recherches, 
qu’allait naître About Kazuo Ohno, trois ans 
après la mort de l’icône, faisant grand bruit sur 
la scène japonaise. Un jeu troublant, un dia-
logue fascinant entre un artiste et son double, 
à découvrir que l’on soit fin connaisseur de 
butô ou parfait néophyte. 

Delphine Baffour

Théâtre de la Ville - Espace Pierre Cardin,  
1 av. Gabriel, 75008 Paris. Du 2 au 5 octobre  
à 19h30. Tél. 01 42 74 22 77. Durée : 1h50.  
Dans le cadre du Festival d’Automne à Paris  
et de Japonismes 2018.

ESPACE 1789 / CHOR. ANDREW SKEELS

Finding now
Andrew Skeels met en jeu les danseurs 
hip hop sur de la musique baroque et 
explore la notion d’immédiateté.

Trouver maintenant l’instant présent avec  
Andrew Skeels.

Le chorégraphe américain Andrew Skeels 
s’est fait connaître en France par l’intermé-
diaire du festival Suresnes Cités Danse. Avant 
cela, dix années ont été nécessaires pour for-
ger sa propre écriture au sein de sa compa-
gnie. Il faut dire que son parcours de danseur 
porte l’éclectisme haut et fort, révélant un 
artiste touche-à-tout passé tout jeune par le 
hip hop et les boîtes de nuit avant de se tour-
ner vers le classique et de devenir soliste aux 
Grands Ballets Canadiens. Son travail déploie 
une écriture fluide où les techniques de danse 
se fondent en un mouvement circulaire et 
ouvert. Pour Finding now, Andrew Skeels est 
allé chercher dans le passé pour nous faire 
voyager dans l’avenir, s’attachant à la notion de 
temps pour mieux exacerber l’immédiateté de 
la danse. Avec lui, cinq danseurs portent diffé-
rents styles de la danse hip hop, au service de 
la délicatesse de l’instant présent.

Nathalie Yokel

Espace 1789, 2/4 rue Alexandre-Bachelet, 
93400 Saint-Ouen. Le 22 septembre 2018 à 20h 
et le 23 à 16h. Tél. 01 40 11 70 72.
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ISRAEL GALVÁN
GATOMAQUIA
HORS LES MURS/CIRQUE TSIGANE ROMANÈS
SQUARE PARODI – BD DE L’AMIRAL BRUIX – PARIS 16

12 - 22 SEPT. 2018

investira le 15 septembre le Parc de la Pou-
drerie avec Fata Morgana, une déambulation 
dans laquelle six corps dansants drapés de 
robes jaunes entraînent les promeneurs entre 
rêverie et (re)découverte sensitive du lieu. 
Une semaine plus tard, dans l’enceinte du 
Théâtre cette fois, Anne Nguyen présentera 
Kata, son dixième opus qui puise dans les arts 
martiaux pour faire du hip-hop une danse de 
combat et de ses interprètes des samouraïs 
modernes.

Deux chorégraphes en résidence 
Ce même samedi 22 septembre mais un 
peu plus tôt dans l’après-midi, Sylvère 
Lamotte présentera dans les espaces exté-

Louis Aragon, Mitkhal Alzghair rejoindra le 
13 octobre la Petite Galerie du musée du 
Louvre installée au centre commercial Beau 
Sevran. Il répondra à l’exposition itinérante 
traitant des liens entre art et pouvoir poli-
tique par Recherche involontaire, deux 
performances uniques qui interrogent la 
notion d’autorité.

Delphine Baffour

Théâtre Louis Aragon, 24 bd de l’Hôtel-de-
Ville, 93290 Tremblay-en-France.  
Les 15, 22 septembre et le 13 octobre.  
Tél. 01 49 63 70 58. www.theatrelouisaragon.fr. 
Entrée libre.



Les	Inrockuptibles	Supplément	–	5	septembre	2018	
	

DANS UN ESPACE ENCOMBRÉ D’OBJETS, DE TISSUS 
ET DE SACS en plastique, Takao Kawaguchi se promène, tête 
casquée, sur des patins à roulettes. Sa course les fait voltiger et 
il s’en saisit pour s’enrouler avec, bientôt méconnaissable, 
sous un amas de matières dont il va se défaire, entièrement, 
jusqu’à la nudité complète. Noir. La série des pièces de Kazuo 
Ohno copiée par Takao Kawaguchi peut commencer. 

Il se farde le visage, se vêtit de collants blancs et d’un haut 
moulant. Chaque tableau est annoncé par des surtitres : 
The Portrait of Mr. O (1969), Admiring La Argentina (1977), 
My Mother (1981)… La mise en abyme est vertigineuse 
quand on sait que Kazuo Ohno pratiquait un butô fondé sur 
son admiration pour la danseuse La Argentina, dans un 
mimétisme qui reproduisait le mouvement des doigts, ses 
positions, sa posture, la courbe du cou, la lenteur de sa 
marche. Un projet atypique venant d’un danseur de la 
compagnie Dumb Type qui pratique une “danse où la forme, 
le concept prédominent”. “Quand j’ai commencé ce projet,  
nous raconte Takao Kawaguchi en Corée où nous l’avons 
découvert en septembre 2015, je voulais m’axer sur l’intériorité.” 

Avec son dramaturge Naoto Iina, ils se plongent dans les 
livres et les films de Kazuo Ohno, rencontrent ses disciples  
et se décident pour un exercice singulier : copier sa danse, 

elle-même copie d’une danse. Jusqu’à l’évanouissement  
de soi. “Dans le butô, on dit qu’il ne faut pas mettre en avant  
le sujet, qu’il faut s’effacer. Alors, quelque chose surgit du vide. 
Kazuo Ohno disait : ‘D’abord, il y a le cœur, pas la forme.’  
Moi, j’ai suivi le chemin inverse. Les trois œuvres que j’ai choisies 
étaient dansées par Kazuo Ohno mais chorégraphiées par 
Tatsumi Hijikata. C’est cet aspect qui m’a intéressé :  
que la forme et le contenu se confrontent dans ses œuvres.”  
Takao Kawaguchi n’a jamais vu danser Kazuo Ohno  
de son vivant – l’artiste est décédé en 2010 à l’âge  
de 103 ans. Pour nous qui avons eu cette chance, le résultat 
est prodigieux. Imitation et détachement, facétie et 
incarnation façonnent un solo inoubliable et totalement 
singulier. Fabienne Arvers 

 About Kazuo Ohno. Reliving the Butoh Diva’s Masterpieces  
Chorégraphie Kazuo Ohno et Tatsumi Hijikata, concept et danse 
Takao Kawaguchi, du 2 au 5 octobre au Théâtre de la Ville 
– Espace Cardin, Paris VIIIe, tél. 01 42 74 22 77,  
www.theatredelaville-paris.com 
Spectacle présenté dans le cadre de Japonismes 2018 

Festival d’Automne à Paris Tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com 

Plongée au cœur du butô de Kazuo Ohno avec le solo du chorégraphe 
TAKAO KAWAGUCHI. Quand la copie devient moteur de la création.

DANS LA PEAU DE 
KAZUO OHNO
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Focus Japon Danse
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voix off  (Ritsuko Tamura) renforcent la dimension fabuliste 
du récit et entretiennent une réalité instable. « Avidya » est 
héritier du nô en ce sens que c’est l’inconscient qui prépare 
le terrain de l’intrigue. Jeu d’ombres et de lumières, c’est un 
envoûtement pour qui sait se laisser bercer par sa lenteur 
subtile, digne des grands maîtres du cinéma japonais. Le 
plateau tournant, manège à deux niveaux utilisé ici avec une 
effi  cacité sans faille, permet de fl uidifi er les changements 
de scène en simulant des mouvements de caméra, comme 
si la pièce était un long plan-séquence.

Jeu d’ombres et de lumières

Il n’est pas toujours aisé de déchiff rer les enjeux relationnels 
des personnages balançant entre névroses et rapports so-
ciaux très codifi és, et refusant de dévoiler entièrement leur 
intimité psychique. C’est plutôt la dimension physique et 
sexuelle qui est au cœur de l’intrigue, parfois exposée sous 
son jour le plus grotesque ou humoristique : « Je veux voir 
vos corps », dit l’aveugle, qui prendra peur en touchant les 
membres diff ormes de la marionnette du nain. La source 

Né en 1976, Kurô Tanino fait partie de cette nouvelle gé-
nération de metteurs en scène japonais qui ont réussi à 
exporter leur travail. Avec « Avidya –L’Auberge de l’obs-
curité », c’est un peu une nouvelle de Maupassant à la 
sauce japonaise : de l’ultraréalisme nimbé d’une étrangeté 
indéfi nissable.

Dès la première séquence, lorsque l’improbable 
duo de marionnettistes en provenance de Tokyo 
pénètre dans le hall de l’auberge, solitaire abri 
perché sur une montagne, tous les ingrédients 

sont là  : l’attente, le mystère. Qui les a convoqués en ces 
lieux ? Un à un, on découvre les habitants de cette faille spa-
tio-temporelle, enveloppée de vapeurs, de pénombre et de 
bruits d’insectes. Car la dramaturgie repose entièrement sur 
ces personnages détraqués malgré eux, autour du père aux 
cheveux longs, atteint de nanisme (l’incroyable acteur et 
magicien Mame Yamada), et de son fi ls, dont on ne saisit pas 
très bien le mal mental. Ce n’est pas un hasard que Tanino 
soit un ancien psychiatre ayant viré sa cuti. Pour appuyer ce 
décryptage de l’âme humaine, tortueux et symbolique, un 
système de dualités (jour et nuit, ville et campagne) et une 

thermale semi-obscure et silencieuse située derrière l’au-
berge est le lieu d’exposition d’une nudité à la fois pudique 
et crue, qui n’a rien d’érotique. C’est à une nuit de désirs 
frustrés et diffi  cilement exprimés que nous convie Tanino, 
à l’image de cette geisha quadragénaire qui doit attendre 
l’ultime séquence pour que, à l’aube d’un jour nouveau, elle 
voie enfi n se réaliser son désir de maternité. Sans doute l’au-
berge, sorte d’égrégore des esprits d’antan, possède-t-elle 
une volonté propre. Menacée par la construction d’une ligne 
de trains rapides Shinkansen, elle a réuni une dernière fois 
dans son onsen (bain thermal) un échantillon de l’humani-
té. Car par ses décors, ses rituels et la présence cruciale du 
personnage Sansuke, dont la profession désuète consistait 
en soins corporels, « Avidya » est un hommage aux tradi-
tions. L’histoire est au service d’une nostalgie évidente d’un 
Japon aujourd’hui disparu. C’est une sorte de shômingeki, 
une narration du quotidien des gens ordinaires, déclinée ici 
en représentation à la fois austère et barrée de weirdos dans 
une ambiance fi n de siècle. Et surtout un moment de théâtre  
poétique, d’une forme que l’on a peu l’habitude de voir sur 
les scènes françaises.

LA DERNIÈRE AUBERGE AVANT LA FIN DU MONDE
— par Mathias Daval —

L’AUBERGE DE L’OBSCURITÉ

«!Au cœur des montagnes du Japon et de leurs sources thermales, dans une auberge dédiée aux bains
traditionnels, deux marionnettistes arrivés de Tokyo attendent le propriétaire pour présenter leur spectacle.!»

MISE EN SCÈNE KURÔ TANINO / THÉÂTRE DE GENNEVILLIERS
(Vu à la Maison de la culture du Japon en septembre 2016)

KAZUO REVIVAL
— par Rick Panegy —

«!Le performeur Takao Kawaguchi reproduit la danse de Kazuo Ohno, inventeur du butô, à partir des enregistrements vidéo de ses créations. 
Un fascinant travail sur l’authenticité et la profondeur qui fait surgir de vertigineuses questions.!»

MISE EN SCÈNE TAKAO KAWAGUCHI / THÉÂTRE DE LA VILLE ESPACE PIERRE CARDIN DU 2 AU 5 OCTOBRE
(Vu au Kunstenfestivaldesarts en mai 2016)

ABOUT KAZUO OHNO
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–  D I R E C T I O N  M I C H E L  D I D Y M  –

 15 SEPT ON OUVRE LES PORTES  
   En compagnie des artistes associés au CDN et du Royal Royal Orchestra 
 2 > 5 OCT LES EAUX ET FORÊTS Marguerite Duras / Michel Didym

 9 > 12 OCT AMADEUS CRÉATION  Peter Shaffer / Paul-Émile Fourny  
 15 > 20 OCT NANCY JAZZ PULSATIONS
 23 > 24 OCT 26000 COUVERTS (FESTIVAL MICHTÔ )

 6 > 9 NOV JUSQU’ICI TOUT VA BIEN CRÉATION  Le Grand Cerf Bleu (ARTISTE ASSOCIÉ)

 13 > 16 NOV SULKI ET SULKU Jean-Michel Ribes

 20 > 23 NOV NEUE STÜCKE #7 Europa flieht nach Europa / Prinzip Gonzo / 
   Philipp Lahm / Tête à tête / Manu Jazz Club

 4 > 7 DÉC LE DICTATEUR & LE DICTAPHONE CRÉATION  Daniel Keene / Alexandre Haslé

 17 > 20 DÉC LA CONFÉRENCE DES OISEAUX CRÉATION  Jean-Claude Carrière / Guy Pierre Couleau

 15 > 18 JAN LES JURÉ.E.S CRÉATION  Marion Aubert (ARTISTE ASSOCIÉE) / Marion Guerrero

 29 JAN > 2 FÉV TEMPÊTE ! Shakespeare / Irina Brook

 1er > 8 FÉV 7 MINUTI CRÉATION  Giorgio Battistelli / Stefano Massini / Michel Didym (À L’OPÉRA)

 26 FÉV > 1er MARS ROBOTS CRÉATION  Raphaël Gouisset (ARTISTE ASSOCIÉ) / Les Particules, Aurélien Serre

 12 > 22 MARS VOYAGE EN ITALIE CRÉATION  Montaigne / Marcel Bozonnet (ARTISTE ASSOCIÉ) / Michel Didym

 25 > 26 MARS   TAISEZ-VOUS OU JE TIRE Métie Navajo / Cécile Arthus (MOUSSON D’HIVER)

 27 > 29 MARS   OH ! Samuel Beckett / Virginie Marouzé (AU CCAM)

 2 > 5 AVR JULIETTE ET LES ANNÉES 70 Flore Lefebvre des Noëttes

 24 > 27 AVR LES CHAISES Eugène Ionesco / Bernard Levy  
 7 > 9 MAI FOUR FOR CRÉATION  Halory Goerger (MUSIQUE ACTION)

 21 > 24 MAI DJ SET (SUR) ÉCOUTE Mathieu Bauer

FOCUS — JAPON

Festival d’Automne

Ohno frapper le sol, les applaudissements… De l’inten-
tion, rien n’est caché dans cette imitation parfaite. Rien 
n’est volé. Tout est parfaitement avoué. Qu’apporte donc 
ce curieux geste artistique ? Alors même qu’existent ces 
enregistrements vidéo, donnant à voir Kazuo Ohno dans 
toute son immense expressivité, avec le parcours, la lon-
gévité et le talent qu’on lui connaît ? 

Un air de procession mystique

À quoi rime donc l’idée de reproduire dans le détail le 
travail d’un autre ? Quelle appropriation ? Un geste de 
copiste clivant  : il en faut peu pour que d’aucuns re-
prochent à Kawaguchi de s’attirer l’admiration facile, en 
empruntant les traces déjà parfaitement dorées d’une 
icône de la danse moderne. En réalité, Kawaguchi n’écrit 

Il y a si peu d’espace entre l’hommage et l’imitation, 
entre l’inspiration et le plagiat. Kawaguchi se dé-
tourne habilement de tout cela : il redonne à vivre une 
icône, il ranime la légende, il rend éternel le mythe.

En dupliquant à l’identique certaines des der-
nières pièces du danseur-chorégraphe Kazuo 
Ohno – l’un des fondateurs du butô, artiste ré-
férence de la danse moderne japonaise –, Takao 

Kawaguchi s’eff ace derrière la fi gure du maître. Il repro-
duit chaque geste, expression, costume de certains pas-
sages des ultimes œuvres d’Ohno fi lmées entre 1977 et 
1985. Avec franchise, sans tenter de cacher son geste de 
copiste : un vestiaire où il se travestit en Ohno côté cour ; 
un écran où sont projetés titre et année du fi lm côté 
jardin. La bande-son est directement celle des fi lms  : 
on y entend les spectateurs tousser, les pas de Kazuo 

pas, à travers ce catalogue de masterpieces, sa seule 
admiration. Il transcende aussi le simple hommage. En 
explorant l’incarnation (jusqu’à la reproduction minu-
tieuse des saluts), il imprègne son spectacle d’allures de 
revival  : une manière de rendre éternelle la vivacité du 
butô d’Ohno, identique mais factice, non pas renouvelée 
mais réincarnée. Un prolongement en chair et en os, une 
possibilité off erte d’assister (le mensonge est admis, dé-
licieusement ignoré) à une représentation vivante d’un 
mort : un voyage dans le temps, une faille spatio-tempo-
relle, renforcée par le contraste des premières minutes, 
décalées et étranges, empreintes d’une forte contem-
poranéité. Il y a dans ce spectacle un air de procession 
mystique : on la suit.

Festival d’Automne

PERDU CONNAISSANCE THÉÂTRE DÉPLIÉ / ADRIEN BÉAL

TRISTESSE ET JOIE DANS LA VIE DES GIRAFES TIAGO RODRIGUES / THOMAS QUILLARDET

LA SOURCE DES SAINTS SYNGE / MICHEL CERDA

LES BACCHANTES EURIPIDE / BERNARD SOBEL

IPHIGÉNIE RACINE / CHLOÉ DABERT   —   JE M’APPELLE ISMAËL LAZARE

MÉDUSE LES BÂTARDS DORÉS   —   EROR (THE PIANIST) GEORGIA SPIROPOULOS

LONGUEUR D’ONDES PAUL COX / BÉRANGÈRE VANTUSSO

JUKEBOX ENCYCLOPÉDIE DE LA PAROLE   —   COUAC ALAIN MICHARD

CONCERTO(S) BERNARD CAVANNA   —   WITCH NOISES LATIFA LAÂBISSI 

LES VOIX BLANCHES DOMINIQUE PETITGAND   —   DES ESPACES AFFECTIFS * DUUU RADIO

FESTIVAL IMPATIENCE   —   ADOLESCENCE & TERRITOIRE(S) MARIE PIEMONTESE

ATELIERS LIBRES

COMITÉ DES LECTEURS

REVUE INCISE

01 41 32 26 26

THE DARK MASTER KURÔ TANINO 

AVIDYA, L’AUBERGE DE L’OBSCURITÉ KURÔ TANINO 

UN FILS FORMIDABLE SHÛ MATSUI 

WAREWARE NO MOROMORO HIDETO IWAI
 (NOS HISTOIRES…)  
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voix off  (Ritsuko Tamura) renforcent la dimension fabuliste 
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